AVANT(PROPOS


Lorsque l’homme, au cours de sa propre Histoire, « ouvrit le chapitre » des sciences de la matière, c’était pour tenter de comprendre comment fonctionne notre Univers, ses forces, son énergie, son obscurité, ses lumières, puis… notre environnement immédiat. Comment fonctionne la Nature, la vie… et l’homme.

Le chapitre se referme de lui(même, lorsque les preuves expérimentales de la physique « grandeur nature » commencent à buter sur les contreforts de la Connaissance. Le grand physicien Enrico Fermi, l’iconoclaste Eugène Wigner avaient bien pu s’évertuer à ouvrir l’Inconnu de la physique ; le premier par les miracles du quantique mais qui avaient disparu, le deuxième par son élan idéaliste de percevoir des soupçons de conscience dans l’infiniment petit mais que l’impitoyable « machine à penser(correct » allait jeter aux orties ; l’Inconnu s’effaça devant l’intrépidité à voir autre chose dans la Nature que de la mécanique cartésienne puis laplacienne bien huilée. Alors l’inconnu trivial fit à nouveau irruption pour parsemer d’incertitudes et de hasard le lot commun des curieux héritiers que nous serions d’un monde titanesquement énigmatique et à jamais indéchiffrable car le probable en aurait éliminé le sens.


La physique noétique a pris le relais, il y a une dizaine d’années. Hors des grands accélérateurs de particules quantiques, du dernier « déchiffreur bosonique » nous promettant le Graal, tout seul parce qu’iconoclaste absolu, donc irrecevable, si j’y suis déjà parvenu, c’est parce que j’ai « osé » proclamer que l’homme avait un destin hors du commun, le Destin du Démiurge et que s’il n’avait jamais réussi qu’à nous en montrer un pathétique ersatz millénaire à base de cette Nouveauté absolue qui s’appelle souffrance psychologique que la nature humaine a proclamée en tant qu’exclusivité totale et sans partage, c’est encore parce que j’ai pu, rationnellement, scientifiquement avancer des raisons prouvables, démontrer le bien(fondé de concepts entièrement nouveaux, révolutionnairement novateurs, se résumant en trois mots : FUSION(ESPACE(TEMPS. C’est avec mon dernier ouvrage : « Gnosis noétique métaphysique ( la Rédemption par la Connaissance » complémenté par neuf lexiques, résumé essentiel de ce qui profile la physique quantique « au(delà d’elle(même » pour peu que l’on veuille bien la soustraire d’un espace(temps lequel n’est pas son domaine, fût(il un espace(temps « contorsionné(replié » sur lui(même hors toute raison sensible, que je dus constater, dès que j’en eus tracé un début de canevas, que la physique noétique devait être une physique du symbole pour la raison fondamentale mais indispensable suivante : dès que la « vitesse » d’un « symbole » quantique atteint celle de la lumière, il y a Mutation référentielle ; l’espace(temps phénoménal (physique) atteint l’« involution critique » qui rend toutes les perceptions « graves » (donc dimensionnées (masse, énergie, force, impulsion…) non graves au sens où la géométrie euclidienne cède le pas à la pseudo(euclidienne puis à la géométrie de Riemann informative pure. La géométrie espace(temps fusionnée en Espace ( temps est inaccessible à notre entendement perceptif que nous avons tous de l’espace et du temps, à tel point que nous devons considérer ce dernier en pseudo localisation spatiale pour 
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 (disjonctivité électromagnétique physique totale) puis, pour 
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, en non localisation, 
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 étant la constante céique d’Einstein. Mais, du coup, une théorie simple, basée sur la géométrie de Lie nous apprend (car je le démontre) que la théorie de la relativité restreinte ne s’applique plus aux référentiels (symplectique de 
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 et nouménal au(delà) : une investigation expérimentale non classique nous apprend alors que la Mutation référentielle évoquée constitue la Révolution nouménale au sens où le Monde inconnu et subtil des hommes impose ses lois : c’est le
ROYAUME DE L’ESPRIT.


Ce « Royaume » qui doit être considéré comme un référentiel encore inconnu mais que la physique noétique semble avoir exploré aussi complètement que possible au cours de mes travaux ces dix dernières années exige une méthodologie nouvelle et exprime une MUTATION TOTALE dans les croyances humaines au sujet de la spiritualité, de la notion monothéiste et des religions que nos civilisations se sont inventé :

· pour la méthodologie, la « pensée physicienne » ( fût(elle noétique ( devient caduque à partir d’un certain approfondissement ; le langage mathématique doit impérativement prendre la relève ;
· concernant la Mutation totale, l’exigence du langage mathématique confine à la métamathématique et entraîne avec elle la physique noétique en métaphore métaphysique de nature ABSOLUE, présentant ainsi l’homme en tant que créature vouée à la mutation totale de son psychisme en PSYCHÉ créatrice que j’appelle DIEU(EN(SOI.

Dans le premier cas (méthodologie), le Nombre d’Or et son Jumeau « rédigent » sous « contrôle » de la théorie des ensembles transfinis, ce que je nomme le CARDINALAT GÉMELLAIRE et suscitent la Mutation conceptuelle, d’une part, et le Vécu psycho(physiologique d’autre part basée sur :

PRÉSENT CONTINU ( (ou () INCRÉÉ(ABSOLU.

C’est cela que j’ai introduit dans cet ouvrage.

Je prétends ( sans la moindre fausse modestie ( que la Symbolique suprême qui apparaîtra au début de la Deuxième partie, à savoir :
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(respectivement CARDINALAT GEMELLAIRE et INCRÉÉ universel ( ontologique) traduit la Finalité du parcours de l’Accomplissement de la Vie à travers la Noéticanthropie (mutation de l’espèce humaine actuelle en Démiurge, à long terme), dans la correspondance incarnée avec la « démonstration » la plus extraordinaire à laquelle nous devons accéder :
le PRÉSENT CONTINU de la Vie lors de la transition non commutative 

INCARNATION ESPACE(TEMPS ( ESPRIT HORS(TEMPS(ESPACE après dépouillement ( décès : la Finalité universelle… où TOUT EST ACCOMPLI. 

Il est cependant bien certain, que le « tout accompli » demande une préparation minimum pour que le passage de la notion physicienne à celle du numérique mathématique s’impose comme participant à un sens, non seulement explicatif mais holiste. D’autant plus que notre époque férue d’efficacité et de rendement ne tient guère grand compte de la quiddité, de ce que la « philosophie de l’esprit » des choses permit, au cours des siècles, de fixer par des « esprits » qui se voulaient avertis, ce que l’on appelle ONTOLOGIE, ce qui fait la noblesse de la PENSÉE supérieurement élaborée dans le temps pour « intégrer » le CONTINU du PRÉSENT, un Présent ni accidentel ou éphémère, ni perpétuel…

Dans la Première partie de ce travail, il sera donc question du Nombre (mais non pas … du chiffre). Il sera nécessaire de l’approfondir avec suffisamment de patience pour parvenir, en fin de compte, au concept du transfini de Georg Cantor, un génie russe de la mathématique. Pour raccourcir le propos, comment cette idée féconde a(t(elle pu naître dans un cerveau humain ? Par une réflexion très simple que je vais essayer de résumer. Dans l’énumération ordinale simple, 1 ; 2 ; 3 ; etc. (en base dix, par exemple), après tout nombre ordinal, il y en a un autre. Par contre, tout nombre ordinal n’est pas précédé immédiatement d’un autre… la « preuve par 1 », le premier de tous (le zéro est un nombre entier mais particulier qui ne peut pas intervenir dans le raisonnement élaboré ici). En étendant ce raisonnement à l’infini, on serait obligé d’admettre l’existence du nombre infini mais il n’est pas possible d’affirmer, dans ce cas, que cet « infini » doive se trouver dans la suite naturelle des nombres et, par suite, « suivre » un autre nombre lequel, par hypothèse soit fini. Contradiction fatale entre infinitude et finitude. Il est possible, selon G. Cantor de surmonter cette contradiction en définissant un nouveau Nombre entier et de le considérer comme point de départ d’une nouvelle suite de nombres infinis, appelés transfinis, au même titre que l’unité (1) soit admis comme point de départ de la suite naturelle. Nous allons voir comment le Sens universel et la Finalité du Monde sont susceptibles d’en résulter selon le concept double métamathématique métaphysique noétique que j’en dégagerai.
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